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Vermögensverwalter preschen vor

Im Hinblick auf die neue Finanzmarktarchitektur bietet der grösste Verband der Romandie eine neue Ausbildung an – obwohl erst im Oktober klar wird, 
wie die gesetzlichen Regelungen genau ausgestaltet sind.

Antonio Fumagalli, Lausanne 8.9.2018, 08:00 Uhr

Obwohl die neuen Finanzmarktgesetze also noch nicht genau ausgearbeitet sind, tut sich im Hintergrund bereits einiges – in der 
Westschweiz. (Bild: Denis Balibouse / Reuters)

Über zwei Jahre lang behandelte das Parlament das Finanzdienstleistungsgesetz (Fidleg) und das Finanzinstitutsgesetz (Finig). Die 
unabhängigen Vermögensverwalter geizten dabei nicht mit Kritik: «Die ursprüngliche Version des Bundesrates hätte für die grosse
Mehrheit der Branche das Aus bedeutet», heisst es im Magazin des Verbandes Schweizerischer Vermögensverwalter (VSV). In der Folge 
passten die Räte die beiden Vorlagen an. Am 15. Juni verabschiedete das Parlament Fidleg und Finig schliesslich. Und der VSV 
konstatierte nunmehr, dass dem Parlament «ein Husarenstück» gelungen sei.

Die Pflicht wurde gestrichen

Die neue Finanzmarktregulierung schafft einheitliche Wettbewerbsbedingungen für die Intermediäre und verleiht damit den 
unabhängigen Vermögensverwaltern erstmals gesetzliche Anerkennung. Sie erhalten damit einen Status, der demjenigen von Banken
ähnlich ist. Die Zeiten, in denen man von einer Branche der schwarzen Schafe habe sprechen können, seien vorbei, sagte VSV-Präsident 
Serge Pavoncello lakonisch.

In Kraft treten sollen die neuen Gesetzesbestimmungen per 2020. Doch im Fokus steht ein anderes Datum: Voraussichtlich am 24.
Oktober eröffnet der Bundesrat die Vernehmlassung zu den Verordnungen. Einer der Punkte, die mit Sicherheit zu reden geben werden, 
ist die Ausgestaltung der künftigen Aus- und Weiterbildungen für Vermögensverwalter. Artikel 6 des Fidleg besagt, dass 
«Kundenberaterinnen und -berater über hinreichende Kenntnisse über die Verhaltensregeln nach diesem Gesetz sowie über das für 
ihre Tätigkeit notwendige Fachwissen verfügen müssen». Artikel 20 Absatz 3 des Finig verlangt von den Geschäftsführern zudem eine 
«angemessene Ausbildung». Was streng klingt, ist eine deutlich abgespeckte Version der ursprünglich vom Bundesrat verlangten 
«Pflicht zur Aus- und Weiterbildung». Branchenspezifische Mindeststandards hat das Parlament gestrichen. Auch liegt es nicht mehr am 
Bundesrat, Anforderungen festzulegen. 

Obwohl die neuen Finanzmarktgesetze also noch nicht genau ausgearbeitet sind, tut sich im Hintergrund bereits einiges – in der 
Westschweiz. ARIF, der grösste Verband der Vermögensverwalter der Romandie, will demnächst ein neues Ausbildungsprogramm 
vorstellen, wie die NZZ erfahren hat. Konkret hat der Verband eine Partnerschaft mit dem Bankinstitut ISFB abgeschlossen, um ab 
Januar ein Zertifizierungsprogramm (Certified Wealth Management Advisor, kurz CWMA) nach Massgabe der Swiss Association for
Quality anzubieten, so wie es die Grossbanken UBS und Credit Suisse sowie zahlreiche Kantonalbanken bereits seit rund zwei Jahren 
tun. Das Programm für die unabhängigen Vermögensverwalter soll entweder in einem sechstägigen Intensivkurs oder mittels E-Learning 
über ein halbes Jahr absolviert werden können.

Stéphanie Hodara, Anwältin und Geschäftsleitungsmitglied des ARIF, sieht in der Zusatzausbildung ein wichtiges Element, «um das 
Image der Branche zu stärken» – und stellt sie in Zusammenhang mit Fidleg und Finig. «Es ist ein Versprechen für die Zukunft. Wir 
wollen die bevorstehenden Gesetzesänderungen antizipieren», sagt sie. Je nach Ausgestaltung der Verordnungen werde man dann 
noch «gewisse Anpassungen» vornehmen müssen, aber im Grossen und Ganzen stehe der Inhalt des Kurses.

Ein Standard für eine Branche?

Der VSV als grösster Verband der Branche hat es etwas weniger eilig. Man erarbeite in Zusammenarbeit mit Hochschulen und privaten 
Instituten ebenfalls ein Weiterbildungsprogramm, sagt die Ausbildungsverantwortliche Annick Weizman. Für die Details sei man auf die 
Finig-Verordnungen angewiesen. Weizman geht davon aus, dass alle Vermögensverwalter, die über ihre Unternehmen dem VSV 
angeschlossen sind, das Angebot in Anspruch nehmen werden, insgesamt über 2000 Kundenberater. Das Angebot habe man aber für 
die gesamte Branche angedacht, so Weizman. 

Ungeachtet des Zeitpunkts, ab dem die unabhängigen Vermögensverwalter wieder die Schulbank drücken, ist die Hoffnung der 
verschiedenen Akteure letztlich die gleiche: Dass sich das CWMA-Zertifikat als Standard durchsetzt – und für die schwarzen Schafe eine 
Hürde darstellt, die sie nicht mehr überspringen können.

TRADUCTION--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Les gestionnaires d'actifs passent à la vitesse supérieure

Dans la perspective de la nouvelle architecture des marchés financiers, la plus grande association de Suisse romande propose un 
nouveau cours de formation, mais il faudra attendre le mois d'octobre pour savoir exactement quelles sont les dispositions légales.

[…] Bien que les nouvelles lois sur les marchés financiers n'aient pas encore été élaborées en détail, beaucoup de choses se passent déjà 
à l'arrière-plan - en Suisse romande. L'ARIF, la plus grande association de gérants de fortune de Suisse romande, est sur le point de 
lancer un nouveau programme de formation, comme l'a appris la NZZ. Concrètement, l'Association a conclu un partenariat avec 
l'institution bancaire ISFB pour proposer un programme de certification (Certified Wealth Management Advisor, CWMA en abrégé) dès 
janvier en accord avec l'Association suisse pour la qualité, comme le font depuis environ deux ans les grandes banques UBS et Credit
Suisse ainsi que de nombreuses banques cantonales. Le programme destiné aux gérants de fortune indépendants sera complété soit par 
un cours intensif de six jours, soit par une formation en ligne d'une durée de six mois.

Stéphanie Hodara, avocate et membre du directoire de l'ARIF, considère la formation complémentaire comme un élément important 
"pour renforcer l'image de l'industrie" - et la replace dans le contexte de Fidleg et Finig. "C'est une promesse pour l'avenir. Nous voulons 
anticiper les changements législatifs à venir ", dit-elle. Selon la forme de la réglementation, il faudrait alors procéder à "certains 
ajustements", mais dans l'ensemble, le contenu du cours était toujours là »
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Points de vue

Une nouvelle certification dédiée aux gérants externes

18 sep 2018 - 07:05 Salima Barragan

«La nouvelle certification répond à un besoin face aux changements», estime Michel Juvet, président de l’ISFB.

Michel Juvet, président de l'ISFB

Les gérants de fortune des grandes banques ont facilement accès à des certifications et formations internes. Pour les gérants externes, qui 
travaillent pour le compte de petites structures, il est plus fastidieux d’y avoir accès. Face à l’accroissement des exigences réglementaires 
comme la LBA (loi sur le blanchissement d’argent) et la LSFin ( loi sur les services financiers qui prendra effet en 2020) et des standards en 
matière de formation, l’institut supérieur de formation bancaire (ISFB) et l’association romande des intermédiaires financiers (ARIF) ont 
lancé une nouvelle certification CWMA (Certified Wealth Management Advisor) pour permettre aux gérants externes de faire reconnaitre 
leur expertise dans un marché de la gestion de fortune en pleine évolution.

L’enjeu: une place financière de qualité

Selon Michel Juvet, Président de l’ISFB, la certification CWMA est une pierre supplémentaire dans le jardin des compétences standardisées 
suisses. Cette étape supplémentaire démontre que la place financière suisse est cohérente en matière de formation. L’évolution 
technique de certains produits comme les options et les produits structurés demande des compétences de plus en plus pointues. Face aux 
contraintes réglementaires et aux lois qui évoluent, les activités de gestion de fortune doivent se rendre conformes, notamment avec les 
problématiques de crossboarder et Know Your Customer. Enfin, la nouvelle concurrence amenée par la robotique et la digitalisation 
nécessite une mise à jour pour assurer l’employabilité de ces gérants. «Les entreprises doivent évoluer pour rester conforme à ce nouveau 
monde», souligne le président de l’ISFB.

Les besoins spécifiques des petites structures

Il s’agit d’une collaboration inédite entre l’ARIF et l’ISFB pour arriver à un niveau de formation homogène entre les gérants externes et 
ceux des grandes banques. La gestion du risque reste un facteur clef dans leur métier, notamment les risques de conflits avec les clients 
déclarés. « Nous offrons une formation métier avec une certification unique suisse et internationale ISO 17024, explique Frédéric Kohler, 
directeur de l’ISFB, qui distingue la formation de la certification. Pour chaque candidat, un test d’évaluation des connaissances globales 
déterminera ses besoins spécifiques en formation. «20% des gérants externes sont prêts pour passer directement à la certification mais 
65% ont des besoins avérés en formation e-learning ou en classe», rajoute le directeur de l’ISFB. Le coût de la formation dépend
naturellement du niveau de compétences initial et des lacunes à combler mais l’on compte environ CHF 4'500 en moyenne pour une 
formation entre 12 et 18 mois. Le taux d’échec est de 5%.

Cette certification est labellisée SAQ (Swiss Association for Quality), un label reconnu internationalement. «Elle deviendra le standard dans 
la gestion pour mitiger les risques», estime Stéphanie Hodara, de l’ARIF. 
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